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AINTOINE flUINSTEIN

Encleore tti rand artist e qui ulhspan'uiit,
tenco une des lus males et ties plus nobles

titures (le ce temps qui appartient à. l'his-
toire. Une ep'che a ivée le -4 déceibr de
St-Pétersbourg nous aniin t que, le matin
mênme de ce jour, A nitoine Ilubinstein, friappé
duune tt taque d apuplexhe foudroyante a
Péterlof, rési'dence habituelle y avait
succombé au bout de peu d'instatits.

La place ie mahquerait en ce utîoment

pour tracer iei seulement une esquisse de

.existence étourmmîenît active tte cet artiste
nt'oîligd'mt., 1ît l ion) estZ itîtitinent lii;.

pr ui ' t-
mort lui" e n hsir
ln'nusieal u'tsse au d ixuneuvimmue siècle,
A peine eni pourt'aisje tappeler quelques
traits.

Il était né le 1S novembre 8 2)9 selon
les uns, 1830 selon d'atites qui, Je cois,
sont dans la verité. Son père, qui iabitait
alors Weelhwoytinez (Bessarabie), alla fonder
peu le temps après à loscou une fabrique
de crayons. Sa mère, excellente musicienne
et pianiste Iamle, prit soin de sa prenière
édtcatiogi artistique ; mais l'enfant était
tellemitent pitcoce et ses progrès furent si
rapides qu'il lui fallut bienttôt un autre mai-
tre. On le confia alors à titi professeur
retîotnné, Villoing, et il était à peine igé de
hitit ou neuf ans que celuiei lui faisait dot-
ner, à Moscou, soi premier concert. Deux
.ans aiprès, en 1850, Villoing enuen son
élève à Paris, et dans unu séance donnée, en
présence de Liszt, le bambin inpressiotna
vivement celui ci en exécutant d'une façon
superbe diverses couvres de Bacli, I3eethoven,
Chopin et Liszt lui-même.

Dès ce jour connencait pout Rubinstein
cette étonnante carrière de virtuose qui
devait durer tout un deni-siècle et qu'il
serait super'lu de cartér'iser' ici. Il ne r'entra
en Rlussie, avec soit tmaitre, qu'après avoir
parcouru en jeu in triomphateur la Hollande,
l'Angletrr,-où i~ connut endelssohn

Mosellès, Benedict, Clorley, iennett,-
'Allemagne, la Suède et le Danemar'k. Ont
devine l'accueil que la Russie lui lit à soit
retour, et s'il fut choyé de tous ctés! Mais
bientôt l'enfant, eprouva le désir d'étudier la%
compositiont, et lne tubinstem i tsolut
le se rendre avec ses deux\ flus en Allemnague,
car le entdet, Nicolts (mtort. il y a quelquens
innées), suirait la mtŠm enlt*&rýiè i'ue ýtoh
firet dontait déjà des espérances. Àrnivée
à llerlin, elie " lit préseiter à Meyerbeer, et
i'est, s' it onseiI de ce garati hoîntue qu'elle
conti·s tniavnis aux soinîs dut laimeux théor~ti-
''ien t) iD n, avec lequel ils travaillèrent pe ,
danut deux aninéit.

Ses étutdes terminées, Rubinstein alla se
fixert Saint-Pétersbourg, où il eut le bot-
ieur dl'a tti rert' l'attention de la grande-
duches<e l1élène, fenue cha1i rmnante et, sup-
rieure, véitaile àte d'artiste, qui se cons
tit ua sa protectiîce dévotée et tui s'efforça

aplani' devant lui tous les obstacles que hit
Jalousie et l'envie ne inanqueut jamais de
eumer sur les pas d'un artiste superieur.

Comme compositeur, en ellbt, Rui instein
a touché àI tout et s'est tlirmé dans t ousles
tenres, excepte dans la tmuiisique rel irieutse,

SyttuphIomeis, p)oemest symphniqutes~ oratorios,
ballets, ouvertut de concert pièces dhot-
chest te, ttusique de pian, inusi ue de da se,
lieder et mlodies vocales,partout il a prouvé
sa puissance, sa force et sa fécondité. Il a
écrit des opéras russes tes que les C/rsseurs
de S;b<e, Tee/erkesse, D Donsko
1lcli io, l", Démîon .d(es opétras alIlttatids,
tels quelles JlachaJ les En/ ut d l

b? Peroquet ; des 0pérrs françs. couatt
ran dont le succès a été si grand etn Del-

gique, et tout réceient à Rouen, et ui M
été joué aussi a Ilnbourg, à SaintPéters-
bourg, à Vienne. à Neý 'Yor et à Phtiladel.
plie. On connait ses oratorios: mse, le
Paradis perdiî, la Toir de Ba/.

Pour l'orchestre, il a écrit six symtîphtotijes
(parmi lesquelles l'Ocean et l'Eroica,) des
ouvertures, (Ouverture dramatique Alntoine
el Cléopâtre), pour le piano, des concertos
des sonates. sot recueil fameux intitulé ja
costwué, utn autre recteil dle Soires nnsica
les; pour le chant, d'innombrables lieder e
sa jolie série de hué/odiespersanes ; s enlit
un grand nombre de compositions de diver
genres et son ballet la Figne, très origina
et dont le succès a été grand. Lec colonne
de ce journal ne sulliraient pas d'aiileuts
dresser ici le catalogue complet des îiuvre
de ce, producteur infatigablei En ces der
nières années, Rubinstein prit aussi la pluttt
de l'écrivait, et il publia un intéressant tta
vail sur la Jfisique et *es reprlésentants.

R ubinstein, qui était la bonté t même, e
dont la bienfaisance inépuisable s'allirnai
ei toute oensiont, tait aussi aimé cont
honnie qu'il était admiré comme artiste. C
colosse a été terrassé par la mot, sans pot
voir se défendre contre elle. Une second

délipêcle, parvenue à Paris après colle qui
atnonçait. 'événement, étit ainsi conçue:

ILundi soir, le grand pianiste avait ,jodt
aux cartes j tisque vers onze Iheures avec queý
ques amis. Il panissait de la plus joyeutse
humeu. Après qu'il un ut reti dans sa
clamibt-e, M tte 1lubinsiin .la lui soulutiter
thne kdnite nui et le 'routva en parfaite
sant.é. Vers deux Ifeures li matin, elle
entendit des eris et se bt ta de retourner
dans la chaimire de soi matri, qu'elle trouva
debout devant la porte' tenatt la couverture
du lit ur ses épules et gmisanit de dou.

leur : " U nl docteur t Li n docteur ! eria t-il
ena hi voyant., j'to "

Deux médecins furent mandés un toute
h!dm ; leur aide ne pout vait plus te utile,
et Rubiteil n expira en leur présence.

C'est iti nouveau deuil pour la itussie et

run des plus doulotiux auxquels on pût
s'attendre.

Avant de prendre contgé de ce inort illus-
tre disons qu' il dnna $I60,000 à l'écule de
Il usique dle St. Iitetrsburg, ftondée par li.

LE rUQUT MiUSICAL

Nous aimons encore à ire //«ndel, le i
entie J/1isa c <h op' /e Dantuie n'a jotnais com ipt0
plus d'admirateurs qu'à présent même sous
les pettiers Césars Horee tie clarinait pas
plus d'esprits délicats que de nos jours, les
vers enchanteurs des /in'eliquaes de ryd Vri
)ttt'aissent atissi télodieux à la géitatiotn
actuelle qu'aux courtisans d'Auguste les
clied'euvt'e (le la sculpture 'antiqueît et de
la peinture tic la tenaissance iîtàIietnei at'ta*
clitent atitialit, t'eXelaniatiettsý adira'tives

.ourd'hu qutux temps de Praxitèle ou de
lphal la tîtusiqtu seule, le plus puissant

de tous les ats, ne nous émeut pas toujours
par lesinmes beautés. Ce que nous trou-
vions hier ahinuîtble, nous paraît fade
aujou t'dl tui.

Prenez, Otrenbaclh, par exemple. C'était
un cltaltat, :lirez-vous. C'est fort bien :
mais il n'en est ptas moins Vrai que
pendant, quelques années, il fut, pour
ainsi dire, l'idole des peuples les plus civili-
sés. Au Cltire d'gypte coine a New-
)401 de Lisbonie à St-Peter'sbeur'g, tout le
monde voulait entendre les morceaux les

1plus Populurs dle ses opér'ettes ; les gr'aves
soldatts de l'aittée attgltaise déiilaiîtit eux-
mômnes aux iotes entraînantes (le l B3u qui

t Aujoui'd'ltui, cette gétét'ation dattîa
8 tours n'a pali encore pséet déjà Otl'tenbachl
1fait bailletr! Lit b,'dle Illne, qui devitdt bien

avoir t'ile cinquaintaine d'années quand les
(Gt'cSc et les Tr'oyenséo'gtin peut elle,

t

lit l'Bellet Hélène ' mitse sutr les planchies
svous pat'îuîti'tt égalemtentt vieillote.

Mais Ikethot'en, Mouzait, limt.tdel eux-
C tmêmes, ces géanits, tavotns-nous peut- eux le

mêmtte respect qu'is inspirient à nos plires '1
On c'onttinue, il est vrai, à se pr'oster'ner de-
vaut leur's châàsses; muais 'on trouve, leurs

t; symupîtotie tî'op langues ; on dematnde aux
uexécutants (le saterCt les passages les moitns

itét'esatîts et (le î'etrnier le& répétitions
tics mtouîvemuents, Lat cr'itique ose S'attaquer

0 àl eux ; ilaîdol. est un voleur, MBiozart, est
1- singulier et l'orehiestt'ation die Beetîtovoît est
e bien maigriotte. Dl ni'y a que l3acl qui ait


